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Villars à l'heure du thé Une taverne à Orselina Phot. < Baatard, Gabereil, Matzdorff

La bonne chère est, sans doute, le plus délicat des plaisirs, mais qui se double
quand la' nature ou l'accueil des hommes lui ménage un décor aimable ou magnifique.

Nos paysages, qui fournissent au promeneur d'inépuisables ressources, offrent
au gourmand attablé le plus admirable des décors en même temps que le plus
vaste des cadres. Et nos cafés, nos auberges, nos hôtels disposés en pleine
campagne, dans une station célèbre ou dans l'un de nos bourgs pittoresques, accueillent

leurs hôtes avec cette bonne grâce qui n'appartient qu'aux petits pays du

centre de l'Europe, et leur offrent des mets excellents, qui ne le cèdent guère au
spectacle.
Qu'y a-t-il de plus agréable que de manger en plein air pendant que souffle
une brise douce, le soleil fait étinceler sur la nappe les verres remplis de vin. Près

de là brille un lac dont on entend les vaguelettes sur la grève: c'est le clair et
déjà méridional Léman, le romantique Lac de Lucerne, le Thunersee, bleu comme
un saphir, entouré de jardins de roses.
Ailleurs, c'est la montagne qui domine notre repas de sa majestueuse hauteur: cimes

enneigées, rochers crevassés, clairières mouchetées de sapins, courbes éblouissantes

des névés. Un peu de vapeur traîne encore dans la vallée que fend l'écume
d'un torrent. L'air vif aiguise l'appétit; la fraîcheur et la jeunesse du paysage, sa

torce toujours intacte vigorent le menu rustique que leur fournit aussi la montagne:
truites, fromages, crème. Un repos bienfaisant, la sieste sous les sapins, quelques
heures de paresseux bonheur, et c'est un nouvel homme qui reprendra la route.

Ici, c'est un bourg qui a créé pour les gourmets ses décors capricieux, ses terrasses

ombragées de stores vifs, ses salles à manger finissant en jardins. En ville, c'est au

plus haut étage d'un moderne building qu'on se réfugie pour faire au bon air un

bon repas, où les clochers et les toits fournissent le décor.
Rien de plaisant comme les auberges illustres dont s'honorent nos petites villes, où

la succulente cuisine régionale prend encore plus de prix dans le décor couleur

du temps. Mais rien ne vaut une tonnelle pour goûter les plats campagnards, de

même qu'il faut manger les fruits au verger, le raisin dans la vigne, sur un mur

chauffé, par le soleil, dans la même lumière qui fît-mûrir les grappes Et comme le

poisson est meilleur si l'on entend tinter, en le mangeant, le ruisseau d'où il vient

d'être tiré tout à l'heure.
Et les déjeuners en bateau sur un de nos lacs berceurs Mais dédaignerons-nous les

plaisirs du pique-nique Les autos poussiéreuses débarquent sur l'herbe leur

compagnie affamée, la bourriche qu'on déballe sur la nappe bossue, tandis que les

yeux émerveillés se reposent sur le paysage choisi entre mille? Et le déjeuner sur

l'herbette qu'on a gagné au prix d'une ascension, ou sur la plage après un bain

de glace, dans la barque après des heures de rame

A chaque décor sa cuisine, voilà la règle des gourmets. Le décor où l'on mange,

est la meilleure moitié de la joie de manger. F.deD.
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